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 les contes de ce recueil ont  
 été publiés dans différents jour-  
naux de l’époque avant d’être  
 réunis en divers volumes, du vivant  
 de l’auteur ou après sa mort.  
 Maupassant est alors un écrivain  
 reconnu, qui gagne bien sa vie, car  
 il n’a aucun mal à vendre ses récits  
 à des journaux comme Le Gaulois,  
 Gil Blas ou Le Figaro. Les lecteurs  
 apprécient en effet la variété, la  
 concision et la force de ses contes,  
 bien ancrés dans la réalité. Réa-  
lisme et naturalisme sont en effet  
 à la mode.  
 Depuis 1880, date de sa fulgurante  
 entrée dans la littérature avec  
 Boule-de-Suif, Maupassant s’est un  
 peu assagi. Ce sportif musclé, épris  
 de grand air, de natation, de cano-  
tage, étouffait littéralement dans  
 son bureau du ministère de la  
 Marine et passait tout son temps  
 libre sur la Seine, ou dans des éta-  
blissements fréquentés par les  
 milieux populaires et pas toujours  
 recommandables des bords de  
 Seine, entre Argenteuil et Marly.  
 É
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 Ses succès littéraires lui ont permis de quitter le bureau pour faire  
 désormais ce qui lui plaît : écrire et partir en croisière à bord de  
 son voilier.  
 Il écrit beaucoup, en effet : six romans, des récits de voyages, trois  
 cents contes et nouvelles, en une dizaine d’années. Autant dire  
 que les dix contes qui suivent ne peuvent donner qu’un petit  
 aperçu de son talent. Voici les thèmes abordés dans ce recueil :  
 D’abord le pays normand avec ses paysans rudes, rusés, âpres au  
 gain (Toine, Le Père Milon, La Mère Sauvage, Le Gueux, Boitelle).  
 Normand lui-même, Maupassant les connaît bien, pour les avoir  
 fréquentés. Or ces personnages, loin d’être figés dans le passé,  
 sont proches de nous : leurs problèmes, comme celui de l’exclu-  
sion (Le Gueux), ou du racisme (Boitelle), sont encore au cœur de  
 notre société… Et la lutte contre l’occupant prussien de 1870  
 (Le Père Milon, La Mère Sauvage), ne préfigure-t-elle pas, à sa façon,  
 la résistance à l’occupant nazi de 1940 ?  
 Ensuite l’étrange et le macabre (La Chevelure, Le Tic), qui fasci-  
nèrent Maupassant toute sa vie durant. L’évocation du fou de  
 La Chevelure a quelque chose de pathétique quand on connaît  
 la fin de l’écrivain.  
 Enfin la vie des petits employés (La Parure, Mon oncle Jules, La  
 Question du latin), une vie que l’écrivain a connue pendant une  
 dizaine d’années, vie grise, étriquée, plus ou moins manquée  
 (pour diverses raisons). Le dernier récit cependant est une farce  
 qui finit bien – preuve que Maupassant ne se montre pas toujours  
 foncièrement pessimiste.  
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 Toine
 Toine
 notes
 1. ajonc : arbrisseau épineux.  
 I
 On le connaissait à dix lieues aux environs le père  
 Toine, le gros Toine, Toine-ma-Fine, Antoine Mâcheblé,  
 dit Brûlot, le cabaretier de Tournevent.  
 Il avait rendu célèbre le hameau enfoncé dans un pli  
 du vallon qui descendait vers la mer, pauvre hameau  
 paysan composé de dix maisons normandes entourées de  
 fossés et d’arbres.  
 Elles étaient là, ces maisons, blotties dans ce ravin  
 couvert d’herbe et d’ajonc1 derrière la courbe qui avait  
 fait nommer ce lieu Tournevent. Elles semblaient avoir  
 cherché un abri dans ce trou comme les oiseaux qui se  
 cachent dans les sillons les jours d’ouragan, un abri  
 contre le grand vent de mer, le vent du large, le vent dur  
 et salé, qui ronge et brûle comme le feu, dessèche et  
 détruit comme les gelées d’hiver.  
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[image: ][image: ][image: ][image: ] Mais le hameau tout entier semblait être la propriété  
 d’Antoine Mâcheblé, dit Brûlot, qu’on appelait d’ailleurs  
 aussi souvent Toine et Toine-ma-Fine, par suite d’une locu-  
tion dont il se servait sans cesse :  
 « Ma Fine est la première de France. »  
 Sa Fine, c’était son cognac, bien entendu.  
 Depuis vingt ans il abreuvait le pays de sa Fine et de ses  
 Brûlots, car chaque fois qu’on lui demandait :  
 « Qu’est-ce que j’allons bé1, pé2 Toine ? »  
 Il répondait invariablement :  
 « Un brûlot3, mon gendre, ça chauffe la tripe et ça net-  
toie la tête ; y a rien de meilleur pour le corps. »  
 Il avait aussi cette coutume d’appeler tout le monde  
 « mon gendre », bien qu’il n’eût jamais eu de fille mariée ou  
 à marier.  
 Ah ! oui, on le connaissait Toine Brûlot, le plus gros  
 homme du canton, et même de l’arrondissement. Sa petite  
 maison semblait dérisoirement trop étroite et trop basse  
 pour le contenir, et quand on le voyait debout sur sa porte  
 où il passait des journées entières, on se demandait comment  
 il pourrait entrer dans sa demeure. Il y rentrait chaque fois  
 que se présentait un consommateur, car Toine-ma-Fine était  
 invité de droit à prélever son petit verre sur tout ce qu’on  
 buvait chez lui.  
 Son café avait pour enseigne : « Au Rendez-vous des  
 Amis », et il était bien, le pé Toine, l’ami de toute la contrée.  
 On venait de Fécamp et de Montvilliers pour le voir et pour  
 rigoler en l’écoutant, car il aurait fait rire une pierre de  
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 1. bé : boire.  
 2. pé : père.  
 3. brûlot : eau-de-vie brûlée  
 avec du sucre.  

[image: ][image: ][image: ][image: ] tombe, ce gros homme. Il avait une manière de blaguer1 les  
 gens sans les fâcher, de cligner de l’œil pour exprimer ce  
 qu’il ne disait pas, de se taper sur la cuisse dans ses accès de  
 gaieté qui vous tirait le rire du ventre malgré vous, à tous les  
 coups. Et puis c’était une curiosité rien que de le regarder  
 boire. Il buvait tant qu’on lui en offrait, et de tout, avec une  
 joie dans son œil malin, une joie qui venait de son double  
 plaisir, plaisir de se régaler d’abord et d’amasser des gros sous  
 ensuite, pour sa régalade2.  
 Les farceurs du pays lui demandaient :  
 « Pourquoi que tu ne bé point la mé3, pé Toine ? »  
 Il répondait :  
 « Y a deux choses qui m’opposent4, primo qu’a l’est salée,  
 et deusio qu’i faudrait la mettre en bouteilles, vu que mon  
 abdomin5 n’est point pliable pour bé à c’te tasse-là ! »  
 Et puis il fallait l’entendre se quereller avec sa femme !  
 C’était une telle comédie qu’on aurait payé sa place de bon  
 cœur. Depuis trente ans qu’ils étaient mariés, ils se cha-  
maillaient tous les jours. Seulement Toine rigolait, tandis que  
 sa bourgeoise se fâchait. C’était une grande paysanne, mar-  
chant à longs pas d’échassier6, et portant une tête de chat-  
huant7 en colère. Elle passait son temps à élever des poules  
 dans une petite cour, derrière le cabaret, et elle était renom-  
mée pour la façon dont elle savait engraisser les volailles.  
 Quand on donnait un repas à Fécamp chez les gens de  
 la haute8, il fallait, pour que le dîner fût goûté, qu’on y  
 mangeât une pensionnaire de la mé Toine.  
 Toine
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 notes
 1. blaguer : plaisanter sur.  
 2. régalade : action  
 de régaler.  
 3. mé : mer.  
 4. qui m’opposent : qui m’en  
 empêchent.
 5. abdomin : abdomen.  
 6. échassier : oiseau  
 à longues pattes.  
 7. chat-huant : grande  
 chouette appelée aussi  
 hulotte.
 8. les gens de la haute :  
 d’un rang social élevé.  

[image: ][image: ][image: ][image: ] Mais elle était née de mauvaise humeur et elle avait  
 continué à être mécontente de tout. Fâchée contre le  
 monde entier, elle en voulait principalement à son mari. Elle  
 lui en voulait de sa gaieté, de sa renommée, de sa santé et de  
 son embonpoint. Elle le traitait de propre à rien, parce qu’il  
 gagnait de l’argent sans rien faire, de sapas1, parce qu’il  
 mangeait et buvait comme dix hommes ordinaires, et il ne  
 se passait point de jour sans qu’elle déclarât d’un air exaspéré :  
 « Ça serait-il point mieux dans l’étable à cochons un  
 quétou2 comme ça ? C’est que d’la graisse que ça en fait mal  
 au cœur. »  
 Et elle lui criait dans la figure :  
 « Espère, espère un brin3 ; j’verrons c’qu’arrivera, j’verrons  
 ben ! Ça crèvera comme un sac à grain, ce gros bouffi ! »  
 Toine riait de tout son cœur en se tapant sur le ventre et  
 répondait :  
 « Eh ! la mé Poule, ma planche, tâche d’engraisser comme  
 ça d’la volaille. Tâche pour voir. »  
 Et relevant sa manche sur son bras énorme :  
 « En v’là un aileron, la mé, en v’là un. »  
 Et les consommateurs tapaient du poing sur les tables en  
 se tordant de joie, tapaient du pied sur la terre du sol, et  
 crachaient par terre dans un délire de gaieté.  
 La vieille furieuse reprenait :  
 « Espère un brin... espère un brin... j’verrons c’qu’arri-  
vera... Ça crèvera comme un sac à grain... »  
 Et elle s’en allait furieuse, sous les rires des buveurs.  
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 1. sapas : gourmand,  
 de saper, mot du dialecte  
 normand signifiant manger  
 avec avidité.  
 2. quétou : porc (dialecte  
 normand).
 3. espère un brin : attends  
 un peu.  

[image: ][image: ][image: ][image: ] Toine, en effet, était surprenant à voir, tant il était devenu  
 épais et gros, rouge et soufflant. C’était un de ces êtres  
 énormes sur qui la mort semble s’amuser, avec des ruses, des  
 gaietés et des perfidies bouffonnes, rendant irrésistiblement  
 comique son travail lent de destruction. Au lieu de se mon-  
trer comme elle fait chez les autres, la gueuse1, de se mon-  
trer dans les cheveux blancs, dans la maigreur, dans les rides,  
 dans l’affaissement croissant qui fait dire avec un frisson :  
 « Bigre ! comme il a changé ! » elle prenait plaisir à  
 l’engraisser, celui-là, à le faire monstrueux et drôle, à l’enlu-  
miner2 de rouge et de bleu, à le souffler, à lui donner  
 l’apparence d’une santé surhumaine ; et les déformations  
 qu’elle inflige à tous les êtres devenaient chez lui risibles,  
 cocasses, divertissantes, au lieu d’être sinistres et pitoyables.  
 « Espère un brin, répétait la mère Toine, j’verrons ce  
 qu’arrivera. »  
 II
 Il arriva que Toine eut une attaque et tomba paralysé. On  
 coucha ce colosse dans la petite chambre derrière la cloison  
 du café, afin qu’il pût entendre ce qu’on disait à côté, et cau-  
ser avec les amis, car sa tête était demeurée libre, tandis que  
 son corps, un corps énorme, impossible à remuer, à soulever,  
 restait frappé d’immobilité. On espérait, dans les premiers  
 temps, que ses grosses jambes reprendraient quelque énergie  
 mais cet espoir disparut bientôt, et Toine-ma-Fine passa ses  
 jours et ses nuits dans son lit qu’on ne retapait qu’une fois  
 par semaine, avec le secours de quatre voisins qui enlevaient  
 Toine
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 notes
 1. la gueuse : la misérable,  
 la gredine.  
 2. enluminer : colorer  
 vivement.
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